


















































Rony anan. er En: 
» Simois „146 16 » 
“D trois mois, 7» 8» 
“PRIX DES InseRtzons. en 
“® Premières 5 lignes A. 1.50 timbre — 
rib ol 10 ots. par ligne on sue. 
Ek J dire que ce traité répare les tatites commises para diplomatie en 1814ct | 
LA HAFE, 26 Août. pee Ee Eet 
iegg, … Fetratte nollando-belge. Print ae ene Hadhines en go 
J0Us ce titre la Gazeite-Universelle d’ Augsbourg da-19 août | sa ren rn me 
Hie Pand: ie i dout Igré Ì éparati ue ils ne-représentent 
Wabtie 1 article suivant dans lequet la feuille allemande apprê- le moindre doute que malgré leur’ séparation politique ils ne-représenten 


“He le tr aitá ‘du 20 juillet dernier, tant sous le point de vue des 

pets Matériels des deux pays que sous celui de l'importance 
BRETue du traité: — Ais 

Pe niks eonclu récemment entre Ies Pays-Bas et la Belgique est établi 


flncnce dans le système politique européen „ à laquelle aucun d'éuz, resté 
isolé , n’aurait pu prétendre. na ntt 

lèvent pour prêcher une union complète de comaterce entre les deux pays 
‘hases étendues et acquiert par cela même une haute importance.Les | ct qui ne désirent rien plus ardemment que le traité du 29 juillet ne soit 
viennent pour la premièrd fois de se tendre une main frakernello ‚ j vr acheminement vors ce but. : 


eux pent defönirglug stable optel ao Lp Jomaigetd, Nous |. ,>ilest chase certaine qu'aassi longtemps que Leité sera gn vigueur, 
peu que plusiènrs Een ne Erdee gean ande | ‘úie- union dounikte enére la France et la ke 







inípossible, ce qui 
bnl 5 CEË de l'Allemagne et de la Erance,.ct, voire même en Angle-.} doit eonsoler l'Àllemagne de voir repousser momiéntanément ses projets. … 
AEG, Les 18 premiers articles du traité forment pour ainsi dire un vérita- | -»Mais l'Allemagne doit savoir … etèlle doit prendre ses mesures en 


wg heete de navigation entre la Belgique etla Hollande, tant en ce qui 


conséquence, — qu'une union douanière entre les Pays-Bas et la Belgi- 
ie; 8 Qavires que les cargaisóns, la navi gation lointaine aussi bien que 
6 


que, nest que le préeurseur d'une plus grande union encore, c'est-a-dire, 
entre l'Allemagne et les deux états des Pays-Bas. Car déjà maintenant le 
Zollverein ne pourra plus négocier avecla Belgique sans négocier aussi 
avec la Hollande; il serait à sonhaiter de voir ces trois états s’unir et for- 
mer ainsi entre eux une alliance grandiose ct durable. » 


é Barigtion intérieure. Oùtr'e les-avanthges ‘spéoiaui que les, deux pays 
Geordent » ils s'enigaggent mutuellement , quant aux droits d'entrée, de 
Sorte ct de transit, ou à se traiter sur le pied des nationaux, ou du moins 
Sur eelut des nations les plus favorisées. En 

“oles articles 14 à 18 du traité surtout sont fort importants et méritent 
ad âttentiou particulière; ils concernént les concessions'réciproqucs que 
4138 fait relativement an commerce colonial de la Néerlande et qui cer- 
„bef, Peinportent d'ane-manière péremptaire en faveur de la Hollande ; car 
E Mut ce qu'elle accorde sur ee ‚point à la Belgique est un nouvel avantage 
À Pour ses colonies elles-mêmes , et d'un autre câté Ja-Belgique renonce 
ak néfioe de ses droits différentiels en faveur de la Hollande et de ses 

… %lpies'; elie-adenct sur ats marchés les produits des possessions néerlan-' 

U8Ès d'outre:iher vonaut des ports hollandais et sous pavillon hollandais, 
‚Ur mêmes ‘éonditions, eer importation se faisait en partie 
Sns pavillon belge. Par contre, elle a obtenu de pouvoir exporter par na- 
Vips belges , 4000 lasts de produits coloniaux des Indes-Orientales,. en 


Weslination -pourla Belgique, et.cela aux mêmes droits que si: Pexporta- 








Le Journal Officiel h* 53 contient un arrêté royal du 24 août 
prescrivant le tirage’au sort et lé remboursement d' obligations 
portant intérêt de 3! p; c. de la dette publique. Voici les dispo- 
sitions de cet arrèté, pris sur le rapport du ministre des finan- 
ces, de la même date. 

Art. 1e. En 
Au der octobre prochain il sera remboursé, à raison de cent pour cent, 
un. capital de trois cent mille florins d’ohligations portant inkárét de 8: 
pC. émises en vertu de la loi du 27. mat 4830 ct de barrê&é zoyal. du Ter 
Juinsnivant. inent Win 
_ ‘Les-obligations à rerhbourser-à-eoncurrente: dudit. capital, seront dési- 
grées au moyen d'aptirage au sort sar lenpmbre desaéries de 10 numéros. 
ormées d'après arrêté du 21 décembre 1845, ct non sorties lors du tirage 
du23 du même mois, desquelles:1,391 séties 30 séries. scront tirées au 


Sorowait lieu:pát naWires néerlandais allant dans des ports néerlandais ; 
Das Feudtefois uno'addition dedroitsdetip.en 


Apròs avoir analysé les antres artiokes dudit traité la Gazette 
8 Uiwoorsetle-ebntinue ainsi: — 


EE EEN numéros, se trouverait parmi ces trente-séries, au tirage d'ane nouvelle sé- 
A Ni les Pays-Bas, ni Ja Belgique n'ont jamais conclu un traité comme 


















ee ee AJ rie, dont les deux premiers numérós seront désitgnés au remboursement. 

““eelni du 29 juillet dernier, Ce traité, tont en réunissant plus intimement | ‘Art, 8. dd Le olet 

"l&jamais.les deux Etats „seelle n.smâme. Amps leur.séparation politigue Let ob jgations. à rembo: gr je octobre: 1846 se fera ee 
nme ua FitArdônhigië PTR en qe laNéer- |} eat apron: WOE POE heures du cistin ki Ihre 





ï dûnk iten Kr Fr Ai | otentte tus 
optre dant an bedie ine robe plaisùët à répandre f à ies E14 dye, Un présence de deux membres de la 
A Bes intentions, SE GE ak rp 
Met hee de paix du 9 avril 1839 était aûtanf Peuwrd de Îä eonfétence 
BR hogidlnen,.que celle des deux puissances qui l'ont adopté,et la convention | 
“dak aovemhre {842 in'était que la conséquence de ce premier traité; mais 
traité. du 9 juillet dernier est tout à: fait volontaire et affermit les rela- 
tiohs d'amitië et de bon voisionge entre les deuxmnations , en rendant-com- 


“Tans ot leuss. intéréts et leurs besoins. #ussi estál pour les deux pays de 






haf EE 









Hia; H RAON En , Art. &, ‚ x 
- Les détenteurs des obligations sorties dans ceticage, pourront se pré- 





finahees Â Amsterdam, à l’effet d'obtenir le remboursement can 
mise des obligations et. de tous Aes „coupons, dent le, pranier del 
avril 184%; le capita), quicessera deporker intdbt à nakfip.dendblatp 
1846, leur sera acqaitté en as ps spela Bangun def 

RE OO 





plas haute potte et:crée pour eux ua ‘curenx avenir qu’on n’aura pas à 
%aïndre de’ voir trouble? par fa’ discorde dès ‘partis ; on serait même porté à 


4 be eter 





EN 





vn ARDA DA ob LRE wilt Lo Si HA ER Sd 
_BOCAELETON DU JOURNAL DE CA Have, 27 aout 1840, 
BERTONE jn . ve lk 5 : 8 ks 
jn San BRAUK-ARPS, 
is ‘ ‘Eeapasitton de Rotterdam de 1946. 
» gaf ee Evóhs bien peur qu'il o'en soit bientôt des exhibitions pabliques de 
AN omme’ don chose bonne et utile dont Vabus gait zalts Ja 
CE À'être un jour forcé de dire aussi que les expositiors s'en vont. 
SUrs causes scmhlent préparer amjourd'hui ce Fâchoux résultat, — 
la multiplicité des expasttidns.en‚a déjà diminué de beaucoup lin- 
set elles sont devenaes des additions incomplòtes de ce quiel. 
dans Jerigine, quand le ttombre en était restreint. — Ensuite, 
da question d'art a cessé. d'en être Punüjue anghileetda véri=, 
a &nt, le but de ces solennités artistiqucs a &té:étratigement | 
inl, Aussi l'esprit mercantile semble-t-il s'en être entièrement em- 
Es hui, L'artjste. n’exposce plus dans la pensée d’acqaérir an 
N dike la ‚fonle de ses rivaux ou de consolider sa réputatien; il 
qne_d'y envoyer ses wuvres les plas saillantes, depuis que | 


qui ne sont là malheureusement que pour faire nombre et surtout argent, 





neur de la peinture. 5 
Pour contrebalancer influence de cet esprit mercantile qui, au déert- 
ment de Î'art, tend'à s’emparer de nos expositions, et pour consqrver ‘dans 
son véritable principe une utile institution, qui a pour but de développer le 
goût des arts et de faire éclore des amateurs et même des peintres ponr Î'a-: 
venir, un mayen nous a toujours semblé efficaet, c'est d'ouvrir un concours 
artistique et d’instituer des priz, des récompenses, des médailles. D'où vient 
que les autorités locales ont renoncé à ce moyen suivi autreföisdveesuccòs, 
ou ne penseût pas À en faire application. On x bien aujourd’hei un moyen 
assez influent,celui des acquisitions de tableaút destinés à être misen lote- 










hui 


‚du nombre et-du caprice.des visiteurs de nos expositions publiques. Si une 


gt les tableaux-désignés retournent invendus à lers auteurs, IÌ est vrai, ce 
; Cas ne s'est pas encore présenté ; mais le publie-a ses instants de mauvais 
vouloir, il peut un jour se lasser de faire.à lui âéGl les frais de nos exposi- 
‚tions, ou du meins on doit craindre qu'il nú soit ainsi. 

Il est engore. une autre case qui tead-À'difnirruer l'intérêt et-P'éclat de 
nos expogititions ct à les appanvrir à la longue, c'est l'occasion. offerte au- 















Burent once ieunent les lai disputer dans son atelier; ct si clles y | jourd’hui à nos artistes d'egvoyer leurs vouvres à Pétranger, où les uns 
Sulatjon des. Blquefois, ce n'est plus-lui qui les y place; c'est la spé- | trouvent des médailles à remporter, et les autres, le placement de leursta- 
e bazar bindastes Akands de tableaux qui les met en vue dans ce nouveau | bleaux à des prix élevés. On sait les sucoës qué plnsieurs d'eûtre cur ont. 
que demi-mal ik hi qui cherche à en faire bon trafic. Ce ne serait encore | déjà obtenus cn Belgique, à Paris ; ét combien de fois n’avons-nous pas va, | 

emêle pd er ne plagait là quede bonnes:choses; mais tout y entre | parexemple, les belles toiles de Schelfhout et de Koekkoek, déshéritant 
“Eareux enfants … veurs de rios Salons y.retrouyent sans cesse de ces mal- | mos Salons d’exposition qui n'en avaicnt pas les prémices, s’acheminer verd 
lois rene ia ‚que Pon colporte d'exposition en exposition, sans |. la Belgique, la France, PAngleterre- et PAllémagne, et défiler comme ure 


WEs-nous no, PE. des -pères adoptifs ou des. chalands empressés. Aussì | triste procession sur un pont d'or? Tout cela est bien inquiétant pour la- 
implhdrl enn veriirde’nos expositiòns, ët puisqu’on trouve bon ‘de les multiplier à in- 


RÄtérdt SRhikîtions de tableaus, n'avoir plas aujourd'hui qu'un 


Samaai”; ve Galité; elles ne sont presque plus qu'un vain objet de | fini et que chacune de nos. villes.semble vouloir avoir la sienne, on devrait 

cités, Qe get ene-temps, un but de promenade pour:les oisifs de. nos | bien chercher en même tempaà en. rchausser \'éclat et à stineuler le zèle 

vien re &Westeil-deree fâheux envahissement?. Gest qua l'étranger qui | de.nos exposants par lattratt ‚has.récomipenses et des distinctiohs.-Cette 
ans 20 Aer aj s ie 


qu'un Tes erleurd’hui nos gxhibitions artistigues, nten. empiarterait 
dele gd. Reu, favorable, mais cependant bien injuste de: notre. 
OL Ps adh 5e En Bun 35 . deit att 
Nos a: A 
fait maks, mes, fdohé de le dire, maig voilà les réflezians assez tristes qu'a 
tn: mars jet Alg vO 
„Baard pén TiN PPEpit Vezposition de Rotterdam; nous ‚y avons re- 
école modorae een Ain mésite, ndel.quì Fussent-dignes de notre. 


tout, hêlae! grand nontbre de tableaux de pacotille, 


tendance du talent à l'émigratien peut avoir sen bon côté, puisqutelle a 
‚ pour résultat. de faire cónnaître-ùotre école à l'étranger et. de propager sa 
‚Méputafian; mais ce précieus:mumiúráire qui sortda pays, appauvcit nos 
: expositions où rien. ne le retient plus, et voild le mauvais côté de la ques- 
tion.Si Pexposition d'Amsterdam ct surtout celle de-La- Haye présentent én-. 
core un pen plas d'intérêt, c'est queles artistes qui genvoicat. leurstableaus, 
savent que de hant lieu il leur arrivera une puissante protcetion, que le Roi 








une puissance commerciale très-importante ct ne recouvfent ainsi leur in- 


»C'est ce qu'on paraît avoir compris des dei cûtés ; déjà des voix s’é- 


Finances des Pays-Bas. bee tk 


sort ; sauf à procéder, dans le cas où la dernière série, se composant de huit. 


t 


| tanflit qpì s'est éleyé entre les états dn Snd- ct cenx du Nerd, 


SRA en sera immédiatement publié dans le: 


| senter le der octobre et jours suivants;au bureau de agent du ministèredes 









dl Angleterre ait eù une grande inflaence sur les. noi, de. e 
ne | . . . 


s’ilest possible, et nullement pour soutenir la question d'art ct Phon- 


rie; mais ce n'est qu'une ressource ineertaine, ne éventualité qui dépend | 


‚quantité sulisante de lots n'est pas placée, ta loterie ne peut avoir lieu, : 


; tabloau placé à Pexpositien, Une vie du lede Hurlem; 
} faire et l'habileté du maître. Mais n'est-yvipdt ne répétition debt wuvrek 












EKE rem wm 
_BÜReÄU DE DfEDacrròn 

à La Hdye, Lage’ Nittùwstraa 
“dertiëre le Prênsegrache; Noord fi 
_” BURBAUPOUR: 1’ Anoka isr-er 
a ‚n__ANNÓNogs, 

Chez M. Van Weelden, Iibrai 
Spui, à La Haye. 

Les lettres et paquets doivent étre\g 
T'&nvoYés àla direction france de porte 







Le Rei; pàr afrbté de 23-déke'mois;à Scoörde'à M. de-La Sar - 
raz, son ministre-des affaires Étrangêres, l'afrairisdton d'aceep- 
ter etde porter les insignes de grand’ croix dé’ ördre dé Léopold, : 
que lui a conféré S. M. le roi des"Belges. 

Par un arrêté de la même ‘date, le’ Roï's'eönferé la éraïx de 
‘commandeur de l'ordre du Lion-Néerlandais"á We Ji Boeye, 


„conseiller d'état en service exfraórdinaïe et”chéf"de division 


des accises, des droits d'entrée ct'de sortie; ‘etc, da döpärteiient 
des finances. hek z RN 


‘ Le Roi a conféré à M. Dechamps, ministre des” affaires êiran- 
gêres, et à M, Mercier, ministre d'État de S, M. le roj des Belges 
la grand‘erpix. de l'ordre. du, Lioù-Néfrlandais evà M. Je poron 


Willtar, envoyé extradrdinaire et mìnisì ro plómipotentiaite. de; 


Belgique près la cour des PaysBat,: beigvand'broit des ordt: 
ve tree dee 


de la courónne de Chêne. 7e 






Nous avions répété, d'après un journal hdllandajs, due H. 
Modderman était arrivé à Java venant de la Chine. Le Nieutve 
‘Rotterdamsche Courant fait remarquer avec ce prêcieùx esprit 
de profonde observation et. de judietense critique qui..distingue 
si éminemment ce journal , que c'est une erreur, atfendu qué. 
M. Modderman s'étant rendu directement de la Inère“patrie'à 
Java, n'a pu yarriver de la Chine. tk Mede 
Nous remercions le Nieuwe Rotterdamsche Courant de cette 
importante reclification. Cette feuille a bien mèrité de la'patrie. 


A la 2er page, 1r* colonne, $°7 dt Journúl 'de La Haije'd'hier, 
se trouve cette phrase : « Car ce n'est qu'en intitnidànt fa presse 
» du mensonge, que \'on fera renaître celle de la liberté » lisez:: 
viRITË. AE 

A la re page, 32 colonne, 4eeligne d'éh' Wint è perinises» 


lisez : PERaISE. 





De este 
1 … Fi rp EE en 


La Gazette de Cologne qui avait commence par annoncer ‘que 


| les conférences du congrès du.-Zolloerein, ouvertes à Berlin, 


aboutiraient. an maintien du statue quo, pablie aujonrd’ hai arte 
correspondance de Berlin qui modifie cette noävelle. Quoique lie 
correspondant s'exprime en termes un peu obscirs et serable 
vouloir insinuer que la victoire est reste aux. partisaná de: la :kj- 
berté, il annonce que des changements aúroût lieu dake te serie. 
de la protection. | Re ne nen 
‚« La session du congrés douanier de Berlin a dû &tre close le 20. herdâk- 
ger de dissolution dont l'anion douanière'se trouve mengefe „par suite da 





pa.anjet. da, 
le fat  pisniet d 


Tous les membres du cougrès ont compris qu’il Partssit Pe  BbENBE mts 
prêtne, dominant tous les autres, celui du maintien même ‘de ® ian ét de 

son existence fature, et qu'en vue de eet intérêt on ne devait pes reigtirdtr 
de si près à quelques légers sacrifices. Aussi, dans les dernitréskéettees: fes 
choses ont pris, une mei ria et on assure que kes états méridès- 
ont réssliteabandonner ard artie de teurs prétentions.. 
te Dein vann gd penhen au système ped- 
ME Stals ot a recoune la nécessits de faire concestiants sir 
e.point. I est itopossible.de nier que la réforme coin ciale 


ae, 










résolutions ne seront officiellement connuts ‘que dans Eròt 
can toutef is ùlles seront aties par er gmpemnne 









consacre des sommes considérables à Pachat dé "tabfedtik bii'accorde quel 
quêfois des décorations aux peintres de mérite. Mais le price ne peút pas 


| tont fatre, et ilserait bieh temps que les autoritës localès chérthasserit-an- 


tant que possible à imiter cc généreux exemple. Prêter ane ‘salle à nos ex- 
positions, où pour le public le droit de voir s'achète én eritrarit ; ouvrie des 
loteries qai dépendent exclusivernenit‘du bon vouloir des visiteurs, tout ce- 
la*ré nous semble pas un entonragement assez efficace,üthe bien grande pto- 
tection acvordée à l'art, et l'on ne ferait pas mal de trouver quelgüe chöte 
de Wen. Les réflexions que nofis venom de faire peuvent mettie'sur la 
vól MOR les- abandonnons à qui voudra examiher sérietisement la: quês- 
tion Nebpärvnons à l'exposition de Rotterdam qui, telle qu'elle est, doit nous 
occupier &sfourd’hui. — a 
Quand fe catalogue d'une erpositioh nous offre dek nómfs telì gùè'eenr de 
MM. Schelfhout et-Waldorp, dont la réputation est fhite dóptafs ‘Witijkeitpis 
et qui,àforce dè chefs-d'oeuvre, oft passé par tous les hetindtrt, btk ‘te pré- 
met les plus douces joaissancet ; Pitnelinätitn Vet thérùë plies: Wm, ele 
s'attend à voir qaclqaes-unes de céb &tvres Sdibissanites Gui'vbedt? à k kà 
décèlent le maftre ct la fécondité de Pinventidn, Est-ce bieti là ce (Jae nous 
avons vu dans les deux Hivers exposés par M. Schelfhout ? Nous fre saurions: 
le dire ; nous y avons retrouvé plutêt sa rate‘aptitude à représenter avec 
une grande vérité des glaces ct des neiges qu'une propension, une: volonte 
bien arrêtée de-s’alfranchir de-l'habrtude, et nous eubsions préféré nioîns de 
talent peut-être, mais plus de piqaant, de nouveanté et doriginalitg dans 
Pinvention, ate 
1Ì noas en fant-diseactant de M. Waldorp dónt nous adnhtrdeit st fran - 


‚ ehement les bélles-toites. 1l-comprend si bien que leù eaux ‘dàt ‘ané puis- 


sance luimieuse €& transparente, que la vague est fleribhós Ti sait mieax 
quetout autre âsseoir sur les lots ces barques, ces gros belde dont il con- 
naît parfaitement la forme; dans ses marines il ya dettäër; âù tointain, dè 
Ta véalité, et cette couleur locale quï rend avec tatitidel vérité Patmosphère 
bragieuse de nos contrébs. Nous voyons cneore w“Tois tout cela dans 
on y retióuve jé 
précédentes ? ne dirait-on pas que chagdé-nouvelle toile viert. cömplétit 
la série de ses anciens tableaux ? ne gerzit-il pas temps geil Se mit dn peú 
plus en frais d'imagination, geipleelikrât à des compotitténs plus aiiméer, 
plas originales, plas poétiquwm®r Sw talent est trop vompikt fiodé qukt ‘de 
borne à éterniserlamêmeidée. Ve de i 
Nous n’adressewortsgpasl même observation à M. Moetekhudt } lui, il-4 
cherché à ignover, à sè lancer dans la fantaisie : Ux Hpitode de Naufrage { 


veret 9 
„ x“PNous recevóns, par la voie d'Allemague, les dótails qui sui- 
„Went sur Ie tremblement de la Toscane ; nous faisons remarquer 
-&que les. détails ci-apròs placent le tremblement à la date du 12 
“à Lueques, tandis qne par la voie de Marseille, d'après les let- 
“tres du 17, c'est le 14 que le tremblement s'est fait sentir à 
Livourne, à Pise et à Naples. IÌ ne pent y avoir qu'une erreur 
de däte; on écrit de Lucques, le 12, à la Guzette d' Augsbourg : 





va Aujourd'hui , vers une heure de l'apròs-midi, nous avons eu ‘deux ! 
‘“seeotisscs très fortes de tremblement de-terre. La deuziëme surtout a été * 


Arès violente. La cloche de la:cathédrale a été mise en branle par le mou- 

“vemest d'oscillàtion, toutes les sonnettes des maisons ont sonné, une foule 
> ge cheminées ont été renversées, le faîte de quelques maisons élevées a été 
““ endommagé. Dans un jardin de la ville, des statues sont tombées de leurs 
“piédestaux ; mais on n'a eu aucun malheur à déplorer. On craint d’appren- 
“-deque le phénomène n’ait oceasionné de graves désastres-dans les mon- 
“tagnes de. Massa ct Carrara qui ont ordinairement beaucoup à souffrir des 
%remblements de terre. » 





Le Morning-Chronicle da 23 contient la singulière commau- 
“nication que voici : 
« Des lettres qui arrtvent de Gibraltar mentionnent le bruit quf dans la 
province d'Oran, le général Cavaignac a cerné et massacré une tribu arabe 
„eomposée de six cents hommes, femmes et enfants; que la guerre se fait 
“maintenant d'après le principe d'extermination, et que les soldats frangais 
xregoivent 10 fr. pour chaque paire d’orcilles humaines qu’ils apportent, 
uels que puissent avoir été Pâge ou le sexe des propriétaires de ces oreilles. 
test rendre justice au peuple francais qe de publier des rumeurs qui 
Sfleuneraient au gouvernement l'occasion de 
“Áaér. Nous annongons le fait dans ce but Tous les amis de l'humanité ver- 
ont avec.plaisir les Débats ou tout autre journal contredire cette nouvelle.» 


Le Journal des Débats, en reproduisant la note qui prêcèder 
1'accompagne des quelques mots suivants : 


Malgré appel qui nous est fait, nous ne pouvons pas décemment nous 
“abaisser à une dénégation de cette espèce, 





Le gouvernement frangais vient de recevoir des rapports du 
gouverneur des établissements francais de J'Océanie, à la date 
du 14 avril dernier. 

M. le capitaine de vaisseau Braat annonce que les: indigènes 
“des camps retranchés de Papenoo et de Punavia ont attaqué le 
bloekhaus de Hapapé et les lignes mêmes de Papeiti. Ges atta- 
«jues, qui ont eu lieu le 19 et le 22 mars, ont été vigoureusement 
et promptement repoussées. Les troupes frangaises et les indi- 
gènesalliës ont fait des sorties qui ont eu des résultats satisfai- 
sants. . 

‘Un détachement de 75 hommes, du bâtiment à vapeur le 
Phaëton, a fait éprouver aux indigènes, retranchés sur un autre 
point de la côte, des pertes importantes. 

M. Bruat ajoute que les établissements sont en complète sécu- 
rités 7 





La diseussion sur le droit de succession à la souverainetó des 
dachés de Schleswig et Holstein semble passionner les Alle- 
wnands de proche en proche. A Mannheim, il s'est constitué une 
société gut 2 pour but le maintien de la nationalité allemande. 

La première chambre des êtats du grand-duché de Bade a 
auivi Î' exemple que la seconde chambre lui avait donné. Ellea 
veeomraandé-an gonvernement d'intervenir auprès deta:diète 
de Frámefott, afin de niaintenit tes droftg bveiituels de F'Alle- | 
anqgne sur les dachès dont le foi de Dahemiarck be croit le núai- 
tre de disposer en souverain’ absolu. 

‚Kteneffet, le gouvernement du grand dnché a donné des 
instrgctions trés-fermes à son représentant à Francfort. 

‚On prêterid, dn reste , depuis quelques jours, que la diète va 
publier sous- peu ; sur eette question , un manifeste qui sera de 
nature à calmer lès inquiëtudes etl’ agitation des esprits. 





. Le Sun annonce que les Anglais ayant refusé d'évacuer l’ile 

de Chusan, bien que les sommes qui leur étaient dues aient été 

intégraleient páyêes, la populace chinoise a chassó les rési- 
Ve tin Miete, AME ERP an : 











L abitudes, de changer de genre, lui que ses belles études de 
chevaux,que ses charmantes Chasses ont rangé parmi les hahiles ? Si ce n'est 
qu'ah,ceprice, qu'une débauche de sa palette, nous n’insisterons pas sur 
ee point; nous ayouerons même que dans ce Naufrage on reconnaît le faire 
d'un pincean exercé, par le maître se révèle tonjours dans ses plas fächeux 
écarts; mais qu'il retourne bien vite à ses premières amours, il y a encore 
là des sueeès qui Pattendent. Cette même plage où il est allé chercher un 
naufrage, peut luù offrir une heureuse compensation. Oa sait qu'il s'occupe 
en, ee marent d'un tableau représentant les courses de’ chevaux qui, der- 
nièrement ont eu lieu à Schéveningne. L'artiste est, là sur un terrain où il 
n'a pas à craindre de vivalité; il y sera plus en sûreté qae sur le perfide 
élément. ’ 

Nous avons vu avec plaisir trois paysages de M. Koekkoek ; ce sont de 
charmantes petites toïles, plcines de frafcheur et de vérité, Leur envoi est 
de sà part un hommage rendu à l'exposition de Rotterdam, dont lui savent 
gré tes admirateurs de son beau talent. Cependant n’aurait-on pas le droit 
d'ezprimer le dósir de voirde ce maître quelque composition plus sérieuse, 
plus magistrale? Nous réserverait-il cette surprise pour la prochaine czpo- 
sition.d: Apnsterdaan ? 

M. van der Sande Bakhuyzen soutient sa réputation comme paysagiste 
et peintre d'animans. Les trois tablcaux que nous avons vusde lui à cette 
exposition, charmant, par Pexpression et un sentintent parfait de la nature. 
On y reconnaît tonijguzs le faire du maître. 

M, van de Laar s'est heureusement inspiré des vers de notre poète Tol- 
lens, dans son tableau da ‚Miporge, Cette scène touchante est bien sen- 
tie, bien accentuéc; c'est Je,mament où, en présence du juge, les 
deyzx époux, vaincus par les carasgesdo leur jeune enfant, oublient leur 
ressentiment mutucl, ct, entraînés.par.oet ange de la réconoiliation, vont se 

jeter,dans Ips bras l'un de l'autre pour‚se.ségnie á jamais. Tout est bien 
dans ce tableau, ordon nance, dessin. et couler. Seulement, la figure du. 
père nous a semblé trop jeune, nous aurlons,vanln ytronver.un pcu plus 
de gravité ct de caractère, ou, si on Paime RB, pafant est trop grand 
pour Je père, ce qut revient à peu près 2u mêrtte, Son. Meemskerk est une 
figore.pleine de sentimentet de noble expression’; cette: teile. gait, honneur 
au talent, de lartiste. 


vO ENE Jan 
ij « 


M. Jampme;cherche à faire de la peinture mystique, chrétientherikitâsre;. 
se W'aveniane nousavans sous-les genx ne.nous semble. pas encore hieu: 
eoncluant, C'est vagne, indécis, vaporeus, et sans le catalogue nous nteuss 
BiORS; pas spmpeia: da pouség de.lPartiate qeit.a voulu personuifier ces saïntcs 


gortir de ses 





les contredire ou de les expli- : 


inihseni pour hui faire niche, a’ pu lat corisèiller de | 


dents éírangers de Fvo-Chaw-Foo (faubourg de Canton), double 
événement qui peut avoir des conséquences graves. 

Un décret a été publié à Macao, le 20 fávrier dernier, pour 
déelarer Ja franchise de ceport: ce décret devait être mis à 
exécution le 28 mars. 


Le Heraldo de Madrid ‚da 19, prétend positivemeht ‘que \'ór-- 


drèa été donnó à l'infant don Heur: de rentrer en Esyägne, 


tenue au palais, et á laq:ielle assistàient divers prêlats, les pré- 


sidents des deux chambres, le dac de Baylen , les ministres et 
des conseillers d'êtat. Ce journal ajoute que cette union aurait 
lieu très-prochainement. 





ed 


Ee Moniteur belge publie l'arrêté royal qui nomme M. E. 


| Delacoste, membre de la chambre des représentants, gouverneur 


de la province de Liége. 





La Gazette de Cologne dit, d'après une éorrespondance de 
Mayence, que In commission centrale de la navigation du Rhin 
est décidée à arrêter une diminution d’un tiers Sur les droits de 
navigation de ce fleuve. 





On éerit de Gopenhague, le 12 août : ik 
« Le projet de loi si désiré par les paysans, et relatif à la défense générale 
du pays, vient d'être présenté à l'assemblée de Roeskilde..Jl s’accorde, à 


quelqucs articles près, avec celui qui a été soumis aux duchés. En 1824, 


plusieurs assemblées provínciales ayant fuit des observations presque 
identiques sur les projets qu’ou leur avait présentés, on ya eu égard dans 
le nouveau projet. Il n'est plus qüestion d'un service militaire imposé à 
tout le monde; il y aura une loi de recrutement à laquelle toutes les clas- 
ses, sans cxceptien, devront se soumettre. — Cependant on pense que des 
exceptions seront maintenues en favcur de quelques individas privilégiés. 

vOn a adopté le système prussien pour le service volontaire ; mais l’en- 
gagement est soumis à un certain examen. Malgré l'opposition des états de 
Schleswig et de Holstein, le remplacement est maintenu. 

»Le serviee, dans l'armée de ligne, est fixé à huit ans. Tout soldat fera 
un service de garnison de deux ans ; la cavalerie de la garde, un service de 
quatre années, et le corps d’artillerie de vingt-cinq mois, tandis que te 
service des volontaires se bornera à eùviron cinq mois. L’armement des 
bourgeois, dans les villes, sera supprimé ; il ne sera continué qu’à Altona 
et à Copenhague, mais il sera adopté à égard de ces deux villes des dispo- 
sitions spéciales. » 


« 





Affaires de Suisse. 
Des bords de \' Aar, 18 août: 


Les dernières séances de la diète ont été calmes ; les formes parlemen- 
taires y ont été conservées. Qaelques tapageurs qui s’'étaient introduits dans 


les tribunes ont été rappelés à Pordre ; il s'en est même peu falla quc le: 


président, usant du droit que lui confère le réglement, ne ht évacucr les tri- 
bunes et ne requft Pintervention de lautorité compétente contre ces per- 
turbateurs, Évidemment appostés dans desintentions de désordre; On s’ac- 
corde généralement à reconnaître que ce fonctionnaire a fait preuve, dans 
ces dernières circonstances, d'impartialité et de fermeté, La lutte corps à 
corps qui s’était engage dans les mémorablesséances du Yet du 11 entre 
le député de Vaud et cepx de Schwytz et de Genève, n’a pas cu de suites 
immédiates. M. Eytel n’a point eea devair relever le.garit que lui avait pres- 


he matériellament jeté M, Ab-Yberg, et a été râduut. au silence par la chas . 


eureuse réplique que‚son 
la fin de la 22° séance, de Ta du premier député de ce canton. Il est 
vrai que l'assogiation patriotigge de Lausanne, dont Eytel est le ehef,, 
menace dans ce moment de le venger d'une maûière éclatante: elle’a cn 
effet décidé de demander une convocation extraordinaire du grand-conscil 
du canton de Vaud pour y délibérer sur la réparation à exiger da gouverne- 


ment de Genève. IÌ ne serait pas impossible que cette querclle abeutît à 


quelques actes d’hostilités, et les Genevois semblent même s’y attendre. 
Un scandale politique récenta fait presque oublier lattentat commis 
dans la nuit da 9 par nos paätriotes de Î'Emmenthal an passage d'un con- 
voi de munitions appartenant au bataillon schwytzois, qui se rendaft an 
camp de Thoune, BE DO 
Le président da tribunal d’appel etle directeur de Há police centrale, 


Pun et l'autre fongueux radicaux, se sont gourmés,il y aseptjours, en : 


pleine rue. Le dernier de. ces magistrats, le conseiller Weber, serait resté 
BL 





paroles de \'Evangile : Priez pour ceur qui vous persdcutent et gui vous 
calomnient (Math. V : 44). Nous avons bien: peur. que l'admiration de M. 
Lamme pour le génie d'Ary Scheffer et les Hens de parenté qui l’attachent 
àce grand artiste, ne Pentrainent dans une imitation impossible. Toutefois 
cette composition n'est pas dénuée de mérite; il y a des parties assez biën 
traitées, on y respire même un certain parfum de béatitude ; mais len- 
semble.manque de vigüeur, de caractère, et neus n'aimons pas la pein- 
turc blafarde de ton et d’expresston. Te 
Quand en a fait le De Profvndis, VP Oldenbarneveld et tant d'autres ta- 
bleauz d'un mérite réel, on a pris tacitement envers le public l'engagemént 
de livrer à chaque exposition des euvres, qui, si elles ne les surpassent, du 
moins égalent les précédentes, Rien sur ce point ne justifie notre attente 
dansle Portrait de fantaisie ct la Madeleine, exposés par M. Schmidt. C'est 
gans conteste de la peinture de mérite, car l'artiste n'en fait pas d'autres; 
mais la réputation de M.Schmidt n'a pas avancé-d’un pas à cette exposition, 
et nous ne voulons pas que l'on puisse-dire qu'un talent commre Ie sien 


„soit resté un instant stationnaire. Que M. Schmidt prenne une éclatante 


revanche au prochain Salon d'Amsterdam. 

Les médailles que.M-H. Man Stove remporte en Belgique et le souvenirde 
la place distinguée qui,-à la dernière exposition du Louvre, fut réservée à 
ses deux épisodes de la vie de Rembrandt ct de Teniers, suffiraient-ils déjà 
à sa réputation, que cette fois il s'est oontenté, lui dont le pinceau est si 
heureux, si brillant ct si facile, d'envoyer à Rotterdam son modeste 
Armurier, jolie petite toile qui, certes, ne manque ni de charme,ni de réa- 
lité, mais où l'on chercherait vainement uu scotiment d'invention? Nous 
comprenons que ces cäprices du pinceau de M. H. Van Hove soient d'un ra- 
pide placement, que les collecteurs de tableaux s'en montrent fort curieux; 
mais nos expositions attendent autre chose d'un artiste que l'on a nommé 
Pheurcux rival du peintre belge Leys, dont les tableaux ont tant de succès 
à Paris. En ze df : 

Les six petits tableanx de M‚, Molyn sonéautaat de bijoux, pleins de naï- 
veté, d'expression vraie et de sentiment. Cet artiste este choyé de la 
fête ; la foule se presse autour de ses délicieuses toiles, et, sì nous no nons 
trompons, tout est déjà achoté par les amateurs ou dásigné pour la loterie. 

Aux sìx tableaùx de M. Molyu opposons les sept petits-paysages de M. Ta- 


} venraat; c'est lenaturcl et la naïveté en regard avec la fantaisie, la bizar- 


rerie et les écarts d'uneimaginatign qui chezeheiet. ne sait pas encore où se 


zer, ct l'on pense bien -dequel côté-nous faìsons pencher la balance, Cet 
pendant nous avons rcmatqué cette fois út peu plas de sagesse dans la com- 
position efla manière de M. Tavendaat, Ge rotour. vers le genre simple et 


naliGable sortie gontre. Genève dmiza attiede à:: 


. 


jet Pon croît que sa destitution sera prononcée. Les deux adversaires Ons 


| pugiliste radical est aussi impliqué. Quant à la razzia patriotiquë fäïté 


' Á £ Ù | „… ftériela déjà été 
D'après'le Clamor publito, le mariâge de la reine‘avec l'in-_ 
fant don Frahgois-d':Àssises aurait été décidé dans une réunion 





j Part à un haut degré et il serait fâcheux qu'il en abusât, 


et non pas quelqu’autre ! Lès Éoôles dimitatiert ne läissent guêre df 


Eil ES w 
mieux Palliance des deuz principes, la sévérité des études er Pebide 4 


ga patrie. Ainsi il nous faut eröïterque ce qu'il fait 
‘Yétranger, car on ne zot: guêre- de lui dansinos ex 






























‘sur la place sans intervention de Ja endarmerie, qui a-séparé, oon at 
peine, les combattants, Il a été provisoirement suspendude ses fonctions 


mutuellement saisi la justice de ectte affaire, dans laquelle un troisièsn 


Schunpbaeh sur les objets d’armement ct d'équipement des milices dé 
Schwytz, une plainte a été immédiatement portée à la suite de ce fait, tang 
à notre geuvernement qu’au conseil fédéral de la guerre. Le dommage mä 38 
réparé aux dépens de nos arsenauz, ct une enquête a € 
ordonnée. Be Pi: 
Le demi-canton'de Bäle-Campagne continue à se peupler d'aventurie 
politiques et d'hommes mis àl'index, tant dans la Suisse qu’à Uétrangcrdjg 
On vient d’y conférer la bourgeoise à Pez-juge Bühler, de Luecerne, nâ% 
guèêre impliqué dans les’ troubles de ce dernier état et dans l'affaire de: 
lassassinat de Leu. 4 
Les cantons de Berne, Soleurc, Argovie et Bâle-Campagne sont à läg 
veille de conclure leur traité d’association douanière. Berne, à qui la pre-g 
mière idée en est due, a eu soin de se réserver la part da lion dans la ré- A8 
partition du produit des droits d'entrée, de sortie ct de transit à percevors 
à la frontière extérieure des cantons associés. Le produit net total des droits 
d'entrée et de sortie est évalué à 444,000 fr. de France; celui des drof 
de transit à 148,000 fr. Les promoteurs de ce coneordat partiel aspirent À 
lui donner peu à peu plus d’estension, Dans leur penséc, c'est un premie 


pas de fait pour arriver à I'établissernent d'un Zollverein helvétique. k 
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Nouvelles et faîts divers. | 


‘ Formées comune d’amas de vapeurs et reflétant, en général, peu def 
lumière, les comètes restent ordinairement invisibles quand clles:traver-lk 
sent notre horizon en plein jour. Voilà pourquoi les éclijsses de soleil en ont 
fait découvrir un certain nombre. Tandis que leur volume peut quelquefoië 
dépasser celui du soleil, leur masse est loin d’égaler olie de la terre, sf 

ctite en réalité que soit notre planète. Loin de prêter aux comètes une 
influence malfaisante, Newton les croyait utiles aux autres corps célestesjijë: 
surtout en renouvelant P’humidité toujours déeroissante des planètes. Si les; 
comètes de 1832 et 1885 furent accompaguées du choléra, la comète def 
1811 signala one année mémorable pour ses vins, Quant à ces conflits desi 
planètes et des comètes dont nos pères se firent un épouvantail, nous vé-if 
nons de voir que le choe d'une comète ne doit pas être bien redoutable, si,% 
en effet, ces conps sont comme vaporeux par l'estrême rareté de leur 
substance. Masses de liége, en comparaison des planètes, qui ont pour aitsi ff 
dire la densité du plomb, on congoit que le. heurt de ces corps légers nad 
saurait être sérieuscment périlleux pour aucun des corps planétaires. Ilf 
faut bien qu’il en soit ainsi, puisque l'on connaît déjà plus de 500 comètes, 
et qu’il n'est pas d'année qu'on n'en observe deux ou trois nouvelles où & 
renouvelées; car les comètes font comme nous, elles se répétent souvent % 
sans qu’on s'en doute. IÌ doit dès lors sen trouver fréquemment sur la 
ronte des astres réyzuliers, et pourtant Pon ne voit pas que la marche de: 
ceux-ci soit jamais intervertie, valentie nì accéléráe. Les sculs astres quit 
semblent éprouver quelque irrégularite sónt ceux-lÀ doat le contact, dont ff 
la rencontre n’a rien de blessant, rien de dangereux, je veux parler des-& 
comètes. El Ee: ! 

Nest-ce pas une admirable précaution de la nature que d'avoir assign 
à jamais à ces masses énormes que Pon nomme planètes des routes invaria®® 
bles où dans'aucun cas deux d'entre elles ne peuvent se rencontrer, tandisië 
qu'elles semblent avoir laissé vaguer càetlà dans des routos moins corr 
taines une multitude de comètes dont la substance est à peu. près ipalpas} 
ble. Très-certainement, nos mécaniciens de chemins de fer n’ont pas asses ì} 
médité sur la mécanigac eéleste. Quelques astronomes pensent que lado 
mète de 1780 finira par tomber sur le soleil qu'il attire à lui de plus an$ 
plus et que sans doute il en sera de même de la comète à courte période de 
per Gein laar ener | kg ertirgnd; mais il y a lieu bed K 
qUÈ' 'sfces HYoküriëtd prijs’ se té ‘qu'elles ne nenouvelle” 
xont plds:cetteeatistropheridéale pér laquelle Ef rn ae 
génie le système actuel du monde. En 1774, Lalande fit envisager couweà 
me probable, le choc de la comête d'alors avec la terre, et cette menace asrf 
tronomique causa une frayeur universelle. Il en fut de même en 1832 où » 
unc autre eomète approcha très-près de la terre. Quelques personnes ant 
même pensé que les vapeurs de cette comète ne furenit pas sans influene® ,, 
sur la meurtrière épidémie de cette époqte. Ce qui paraÎt certain, wet, 
qu’il-y a des comètes qui ont approché assez: près de la terre pour Fen ; 





, 


tourer de brauillards de toutes parts par auguhe autre eause. Toujours éskll° 
qu’ona vu une comète. traverser les satellitaa. de Jupiter sans altérer leif 
moins du monde l'éternelle harmonie de leurs mouvements, La comète lad 
plus brillante dont les auteurs ont gardé, le souvenir, est comme je Pai dit; 
celle de 1680 dont on prédit le retour pour année 2255. On croit effecti, 
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Quiconque cherche de préférence dans la peinture cette inspiratie. 
vivante, ce sentiment d'invention qui conduit Partiste à loriginalité, à hi 
poésie, verra toujours avec le plus vif intérêt les spirituelles et piquante® 
comppsitions de M. Bles, où se trouvent à la fois la pensée, le dessin, la cou“ *, 
leur, le charme des détails, l'entente de Ja mise en scène, le mouvement €; 
le naturel, On sait combien depuis quelque temps ses ingénieuses toile í 
ont rendu son talent populaire. L'euvre qu’il vient d'exposer à Rotterdafd 
n'est pas une des moins attrayantes de Partiste; c'est un talent qui s'ef# 
va toujoùrs progressant. Son Vieuz Célibataire, d'après la chanson de Bé; 


ranger: en NE 

Petite bonne, agacante et jolie, - De | 

"_ }__… _… D’un vieux gargon doit èfre le soutien, du ne 

est un:piquant-tableau d'intérieur, qui pétille d'esprit, d'observatian Mij 
d'originalité et reproduit toutes les qualités que nous venons de sig 

Heureux si ce jeune artiste n'écoute toujours que son inspiration pef 

nelle et s’il se souvient sans cesse que pour êtee.guelgu'ua, il faut êt 






, 
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venir dans l’histoire-des arts et Égarent toujours leurs adeptos, te 
L' Intérieur du palais épisoópel de Liége, par M. Bosboom, est af d® 

ces tableaux qui, cömme tous ceux qu'il fait, se distinguent par loet, fi 

de la composition, par.l'étade, le soin, Ja couleur locale et za vertifds 


 détails. Le'succès en a été prompt ; la commission de l'exposition padt 


pressée de l'achetér pour la loterie. Il en est presque toujours aïnf ple proe 
ductions de M. Bosboom. ae 


_M. F. Breuhaus de Groot est un de nos paysagistes qui 
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réalité, Sa Vue d'un bois ct aes Sites pris dans les environs ® 
de La Hage, sont bien conqus et d'an aspect satisfzisant ; Gj 
homme qui n'est jamais content de lui et cherche sans cis 

cher de la vérité; il n’aime pas P'éclat, mais les tons ne 









entrafnement pour.les choses qu'on fait bien. - En rb d rd 
A voir le peu d'empressenient que semble mettre M. Verveer en # pfd 


nos expositions quclqaes tableaux remarqnabiles par“ T'importà id: 
composition et le Gni des détals, on pourrait Pacetsst doon nege 
peu, ou bien sans donte pour lui l'art est cosm dap, 





de fort petites toilles; jolius sans doute ek ordormarichds dave à 









QOmÈté tant remarquéé revient los 575 ans. Te fait 
n ifs, wer qute revient tous les 575 ans, Te fai 





est qufön Pa Arre 
enten ne de la mort de César. En franchissant quatre autres 
dont quelques hen Ön.se retronverait à peu prés à l'époque’ du déluge, ee 
ee cataclisme de Se sont autorisées pour attribuer à cette comète 


ë ine 8 Ans le Moniteur industriel: 
&un entretien © Simple, peu coûteuse, susceptible d'une longue durée, 
mitée pour ainsi Eten Prés nul; pouvant devenir un motear d'une force illi- 
mier établissemer es dont Presque tous les frais consisteraient dans le pre- 
gel Parait Rn, voilà le probléme que s'est posé M. R. de Vilback ct 
Oude: pompe On résolu d ane manière satisfaisante par linvention de sa 
datis Congoit les précieuses ressources que cette invention peut 
Strie dans les ports ct sur les côtes, pour les salines, les dessé- 
a Méditerranée et vee de toute sorte qui peuvent s’élever sur les bords de 
»Rien de In eet pour assainir le port de Marseille. ‚ 
Pompe, dont'ie + face À comprendro, même sans figures, que la bouée- 
»Au corps fl oen presque lexplieation. 
Mmuniguane À dese formant la bouée est fizé un tu yau d’aspiration com- 
Fieuro de la Bak ge en cuir fort, attaché par un plateau à la partie supé- 
Sac en cuir est ie PD oenen est par conséquent mobile avec la bouée. Le 
un planch ni é par l'autre extrémité à un platcau supérieur fizé à 
el ep ide, tmmobile. Les deux plateaux ont chacun une soupape 
aspirant de pe, eStruction la plus vulgaire. C'est ua soufflet cylindrique 
tugaud cond 0 lieu d'air par le tuyau inféricur et la rendant par un 
s Conduite qui la perte à destination. 
Veechin gees de la Méditerranée, à Cette, Marseille, Livourne, Civita- 
deux mgrtune hauteur variable d’ascension de cinquante centimêtres à 
„Pendant les et une vitesse d'ondulation de huit à dix mètres par minute 
Stpan dt tiers de l'année, 
uelques osdijggendrenant la bouee-pompe,pleine dieau; ée qui résiiJte. de 
trompe ien, La comma je bipan derpkration est in- 
tation. Si E v a fermeture du clapet communiquant avec le tuyau d’aspi- 
Pean contena BUC soulève le plateau inférieur d'une certaine quantité, 
Sera refoulé Uê dans le sac de la bouée-pompe dans le soufflet hydraulique 
près ce ad dans le tuyau supérieur de conduite. Mais immédiatement 
Prend. sa ca Wvement ascensionnel, le plateau redescend et le sac, qui re- 
dans le tub Pré primitive, se remplit de nouveau par Peau qui s’élève 
… »Chagu $ € aspiration par l'effet de la pression atmosphérique. . 
Jours per Vague nouvellé Teproduit le même phénomène, et envoie tou- 
‘elle a levé he une quantité d'eau proportionnelle àla hauteur dont 
uit 5 ie plateau Wlérieur du soufllet, c'est à dire la bouée-pompe. Ce 
da 95 En dis êtte fort considérable. Avec une bouée à deux soufflets, de 
uit oscill enigs &, ON-aurait pour une ascension d'un mètre seulement et 
Par henre Sip: ar Minute, 3811 mètres cubes par minute, 22,890 m. co 
foree thé: ne 2 mc. par jour, élevés à 6 mètres, ce qui répond à une. 
Pendant. en c 84 chevaux. Cette force serait au moins de 100 chevaux 
ais da des jours de Pannée } elle na coûtcrait pas le quart 
force ln Female et d'entretien d'une machine à vapeur de même 
&insì di TEN de consommation. La multiplication des appareils rend pour 
Baas limites la force dont on dispose. » 
B On éerit de Gand, 24 août: 


en St que,les- habitants des Faubourgs se sont opposés au paiement 
oetrns Loutions que la ville leur a Re comme Senec Lag droits 
Kerma Condamnés en 1*° instance et en appel, ils n'ont pas cédé et se sont 
Ëe vrijste pat la saisie de leurs meubles. Vendredi la voiture del'an 
Saine, Bier Lr et vendue, par autorité de justice, sur le Marché aux 
Marc yi ie, les meubles dan autre ont été également saisis et amenés au 
laubon uz grains pour être mis à Penchère. Une foule considérable des 
Pon 0e iep sguart le chariot qui portait les meubles, et au moment 
Üeariot Rn 1sposqit àlles mettre en vente, la foale s'est. groupée autour du 
Wilse Kenian gs, pompiers a été envoyé sur leslienz, et a dis- 
Sb elis Á rn ri 
Oi er blessé. A dine ans peine. Dans le conflit, un individu, nous dit 


offie à Pind 





ie par le rééalcitrad 


mm 


introd, > Comme Paris. La principale falsification, en pareil cas, consiste à 
À enden nds vins surchargés d’alcool, vins qu’on s'applique ensuite à 
queijs Lean. Pour réussir à constater cette fraude, on a dû rechercher 
Wejpdiantits de résidus déposent les vins naturels : or, on a consta- 
Sent er …\inS-en. nature, ck assez dépouillés pour être potables, dépo- 
_ Vinis bean pedo2 Brammes ou 5 gros et demi de résidu sec, tandis que les 
earns duleusemenit Étendus d'eau ne laissent qu'un dépôt de 14 à 16 
oe hin or teqn'ils sont de. près d'un tiers moins vineux que les vins 

















en re 
Vaitde 1 5 ntt EER 
te, a nature, mis prokqdë toujours faites -à la Hâte, Machcvées et ar. 


Ke eh on tard possible. Cartes) il èst bien de se faire un 
wie au logis. M. Verveer avait eficore àl’ 
Pin: ux inÁniment petits qu 

pt éehappt. 8 spe : 
les A MN avec plaisir les Marines de M. F. A, Breuhaus de Groot fils ; cel- 
My eh „ne Vue de ville de M. B, J. Van Hove ; des Chevauz de 
bean go jp) des nfants qui jouent, par M. Canta; une Vue dus châ- 


Reel, of’; Stdsor, par. M, Dubourcq ; un fort b iü Si 
u des Pleurs je bourcg ; un fort beau Paysage de M. Immer 


Pong le Harlem. NEED We eN 
u he py eintenant à la pléiade de nos jeumes artistes, — Nous avons de 
Pai, af gd pe. OR iver sur PY devant Amsterdam, ou par mieux. dire 
Portrait), Yler se proinenant sur la glace avec sa femme et sa fille 
bonnes a: setableau contient des parties fort bien soïgnées ; c'est une des 


dn k ie réputation 
Leserait encore mieux de chercher Auparavant à la con- 


“1 fallait longtemps chercher pour les voir; 








AT gern 
ie 


ten, Wiens “ver: qua la Plage et ' Entrée d'un parc, par fl. C.- Rochus- 

héelij hce Pas été Plus achevées; cette imperfection, si ce n'est pas une 

teng. NTU 3p sues que ces deux tableaux eussent nécessairement 
Cr Eeen 

d la part de parse U Biter, par M. Hoppenbrouwers, ne dénotent pas 

Seax qui envoient à, de noveaux progrès. Serait-il aussi du nombre de 

CN. Leie en ‘Pétwang r ce qu’ils ont fait de mieux ? 

Ue sensi edn Ee Teune artiste dönt le talent sè développe d'une ma- 

foBer en est Ia een “Ae saurait trop encourager. L'Hiver qu'il vient 
Ë Ve 3} en y trouve des-parties fort bien traitées. Seu- 

Us à so pénétrer de eette vérité que la lumière n'est 







È bd 
aa 25 Pengagero 


t; Jamais clle n'arrive brutatement ni entièrp sur les 


Ue demos \ | ES n bne & : 
Sa J, we: fvénje ang. lesjheureuses dispositions de M. Van Wyngaerdt ; 
| Braciensemmat cor depx Ágnres de fantaisie, Luep et;Simplicité, sont 
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ht 






ition qui obtient tous les suffrages et ré- 
nde SEBÛM dee jeune-peintie. M. Enhlé cat 
Bte ha „al denierur Bes portraits et seg groupes den- 

be p bee ei 0 gee he Fil B Er ze je 


Erde 
DEE 


vert oe 


C'ést-à-dire en 531 de notre ère, et 43 ans avant 


la tranchée d'Anvers (sur Oise), 


hee $ reprises, les pompiers ont été hués, mais force 
tn: ar le ste anplen ant vendu joggp'à,eanguerenee de a, 


‚‚… d Madi, dansfla matinée, le prince se trouvait à sa maison 
‘d'Arnáoutkieuy avec le docteur MGaffry, lorsqu’un ba 
chez Tui avec un boîte cachetée qu’un individu l’avait 
tre, Le domestique r 
maftte d'ouvrir la boîte, brisa le cachet 3 anssitôt u 
ble eut lieu, le domestique cut le bras traversé de deux baltes, ct. le- printer: 
et le docteur, qui s’étaient ovaneés par un mouvement de curiosité,envdut; f 27 
la figure brûlée, __ . Denk 


exposition de Rotterdam trois’ 


ne richesse inouïe et d'une composition exquise, par | 


U aid} Te DE En EENS PN id det) bpeeen gagr re : 
a tu8 que nos áyons vues jusqu'ici de ce pcinêre, ”, 


Zat 


‚1 t. ' N OERS. 5 E B 
ij B-Crmpèr bi Auelgies teïntes fratches, quelques tons gris s'y mê- 





Á ple est ame bns zb nnd la grande églife de Harlem, par Mi, 


5 | MP idee pane Me: eye d'Anversya eu-tous tes: 


non frelatés par addition d'alcool et d'eau. Mais M. Bouchardat juge sar- 
tout de ces additions ‘par la quantité de chaux que ces vins, décolorés par 


le chlore,. laissent déposer par l'ozalate d'ammoniaqne. Moins le vin se | 


laisse prédipiter de chaux, plus on a lieu de Ie eroire naturel. Les vins po- 
tebles et naturels, qu'on a conservés quelque temps sans addition, sont en 
effet déponillés, par des soutirages saccessifs et par les dépôts, de la plus 
grande partie de leurs sels calcaires, qu'on trouve précipités à l'état de 
taärtrate; en conséquence, l'oxalate en précipite peu de chaux. IÌ en est 
tout autrement de vins. fraudés et allongés, auxquels on ajoute par pru- 
dence, non de l’cau de Seine, mais de Peau de puits (Popération étant 
toujours elandestine); aussi ces vins nouveaux et coupés précipitent-ils de 
la ehaux en abondance. ' 


— M. Pingénieur Potenti a donné lecture à l'Académie des sciences de 


Paris, dans sa séance du 17 de ce mois, dun Mémoire retatif au chemin de 


fer du Nord, et, en particulier, à la catastrophe du 8 juillet dernier. Il a 


passé en revue la voie, le matériel et le personnel de cette ligne, indiqué. 
les diverses modifications qui lui paraissent de nature à prévenir les évé- 


nements sur les railways. M. Potenti a surtout insisté sur la nécessité 


d'établir des contre-rails pour empêcher le déraillement, 


— L'application de la loi sur les élections municipales en Corse vient d’a- 


mener la mort de M.Pietri, maire de la commune de Conturi (cap Corse). 


Les élections municipalès venaient d'avoir lien„et,comimme toujours, deux 


partis s’étaient trouvés en présence, celui de l'opposition et celui de M. le 
maire ou du gouvernement. Ce dernier ayant triomphé, M. Piétri venait de 
recommander à ses amis de se garder de toute manifestation de nature à ex- 


citer la susceptibilité de leurs adversaires, lorsqwà la sortie de la salle des 
déltbérations, des jeunes gens, qui attendaient sur la place issue des élec- 


tions, se prirent à pousser des vivats en l'honneur du maire, qui se häta 


d'aller vers eux, afin de leur imposer silence. G'est dans ce moment que cet 
homme recommandable, père d'une nombreuse ‘famille, tomba mortetle- 


merit frappé d'une balle dans la tête. Une seconde décharge suivit immédia- 
temènt, qui blessa griëvement les deux conseillers municipaux qui le sat- 
vaient de plas près, les sieurs Franceschi et Napoléoni. 


Le chef avoué de ce lâche complot est un sicur Tomasi, homme riche, 
mais méchant, établi depuis quelque temps dans la commune de Gonturi. 


Il s'était rendu aux élections accompagné de gens armés. afin d’obtenir par 
la violence la nomination des candidats appartenant à la famille à laquelle 


il s’était allié. 


== On a relevé, il y a quelques jours, le cadavre d'un garde-barrière, à 
sur le chemin de fer du Nord. IÌ a été 
reconnu que ce malheureux s'était couché sar la voie, dans le but d’appli- 


quer Poreille sur le rail, et d'entendre plus distinctement et plus rapide- 
ment l'approche du convoi. Comme il était trois heures du matin, ce garde- 
barrière s'est endormi, et le mécanieien conduisant le train des malles- 


postes remontant vers Paris, n’ayant pu lapercevoir, le malheureux a eu la 
tête broyée par la locomotive, 


— La banque commerciale de Leeds a suspendu ses paiements. Cet évé- 
nement, qui a cu lieu lundi à midi, était connu un quart d'heure après à 
Birmingham. On s'est servi, pour en trausmettre, la souvelle, du télégra- 
phe électrique qui a été depuis peu terminé sur le railway du centre. Aussi- 
tôt que cette nouvelle est arrivée, elle a été communiquée aux diverses 


„bangues et administrations publiques de la ville. 


tee vient de faire en Angleterre quelqucs expériencessur la valeur des 
navir 


és ef fed, au point de vue de la résistance qu’ils offrént à lartilleric. 


Le stramer eri fer le Rubis a servi de but á la canonnière ’Ezcellente. Ces 


épreuves ont eu pour effet de démontrer que les navires en fer ne peuvent 
remplacer les vaisseaux de guerre, car d paraft que le brûlot endommage 
les premiers beaucoup plus que les vaisscaux en bois. « Nous apprenons, dit 
le Morning-Post, qu'à la prochaine visite de Pamirauté à ce port, on. fera 
de nouvelles expériences en présence de leurs seigneuries, IÌ en résultera 


ei Pordre de cesser toute construction de vaisseaux de guerre 
en ier. » 


— Qo,éerit de Cogstantinople: …- 


ae len. 


Ton el de DES: n'est bridges donrs dans la capitale que d'une odieux attentat 
Beat M, Boachardat, de Paris, s'est livré à d’atiles recherches súr ta fält: |: n 
Ondes vins alors qu’ils sont introduits dansde grarides villes à:chers: 


sans exemple jusqaliei daprs'ce Pays, commis contre le prince de Samos. 


„er 


de campague 
telier se présenta 


see , chargé de lui remet- 
t avait introduit le batelier ayantrecu l'ordre de son 


ne détonnatton terri- 


pLeur état cependant à Pun ct Alauteone présente ancun danger. Le ba- 
telier, qui n'était pas sorti de FappartemenfAersgue Lexplosien se fit. a 


EN RENEE 


honneurs, de l'exposition ct elle les méritait bien. C'est un tableau capital 
dans son cauvre; les sujets, choisis dans la vie familière, sont abondam- 
ment composés; il ya une foulede petites figures très-bien mises en scène 
et des aceessojres à l'infini, d'une réalité parfaite et d'une piquante origi- 








_ nalité. M. Leys a une touche grasse et facile dans la manière de Jean Steen 


ou de Metzu, une couleur variée et des ombres pleines de transparence. On 
sait le succès quc ce tableau a obtena à Paris, à la dernière exposition du 


. Louvre, ct. avec. quelle unanimité d’éloges les journaux hollandais en ont 


parlé aussi ; les visiteurs de l'exhibition de Rotterdam ont dû vivemnent se 
féliciter que cette belle toile, a laquelleil ne manque peut-être que d'avoir 
été peinte il ya un siècle, pour être citée à égal de ce que nos peintres an- 
ciens ont fait de plus beau en ce genre, soit venue jusqu'à eux. 

M. Verlaat,d’ Anvers, a aussi envoyé deux charmantes figures de fantaisie, 
Blanche et Noire; on ya reconnu la finesse de pinceau, la pureté de dessin, 
la vivacité dela couleuret la gracicuse ordonnance du peintredes Deur 
Amies, qui avaient ravi taus les suffrages à lezpositionde La Hayede 1845. 

_Arrêtons-nous devant une wuvre magistrale-due au génie d’Ary Scheffer 
et bornons-là notre compte-rendu, car quel fo drions-nous écrire après 


| celui-là ! Un épisode de la vie de Charles-le-Témtraire, intitulé la Bataille 


de Morat. La foule des visiteurs s'est constamment-prossée devant ce chef- 
d'eeuvre et chacun a été saisi d'admiration devant une composition aussi 
grande par la pensée que par exécution. On était Ger alors de se rappeler 
qu’ Ary Scheffer est né dans la patrie de l'immortel Rembrandt. 


hmnd 


M, Gudin a aussi envoyé de delicieuses marines qui, hous le savons, ont 
mérité tous les suffrages des admirateurs de son bean talent; nous 
regrettoné vivemtent que, lors de notre visite-à l'exposition de Rotterdam, 
elles n'y fussent pas encore arrivées. 


Le célèbre sculpteur anglais, M. J. E. Jones, de Londres, se trouve 
depuis quelques jours à La Haye ct est descendu à l’ Hôtel de Belle-Fue. Il 
S'occupe en ce moment À modeler le buste du Roi, qui a daigné consentir 
à poser pbur Partiste, et il se propòse d'exéeuter ce portrait en marbre: Le 
rói des Frangais'a dernièrement accórdé la même faveur à M. Jones. 


Den 


Jour ct par tête. Uae commission spéciale est chargée de fournie à cet égard 





été mis en état d'arrestation, mars on & pas tirer de Jäi'antre chose snot 
qu’unindivida vêtu à la franque, et dent il donne Je signalement qui n'a 
rien de particalier, l'avait chargé de porter la baîte en question au prince 
de Samos. En 2 

l'auteur de ce crime a été arrêté ce matin dans un caravansérail, après 


une lutte désespêrée contre les agents accourus poúr larrêter. Crest ur 


Grec, jouissant d'une certaine aisance 3 sa haine personnelle contré le prin= 
ce l'a porté-à ce crime. RE 

— On assure, dit la Gazette de Cologne, que le nouveau code de proeé- 
dure eriminelle prussien, qui doit être mis‚en vigueur le 1°r octobre, sera ap- 
pliqué au grand procès politique de la conspiration polonaise. On travaille 
déjà à disposer les cellules où doivent loger les prisonniers pendant. le pro- 
cès. Il est probable que instruction sera achevéc le 1er octobre. 


== Le 2e grand festival de la confédération Iyrique belge-allemande aura 
lieu à Bruxelles, les jeudi et vendredi 24 ct 25 septembre prochain. Le 
premier concert sera donné au nouveau Cirque, pouvant contenir environ 
#,500 personnes ; le second, au Parc, ou, en cas de mauvais temps, à Pé- 
glise des Augustins. 

L'orchestre qui accompagnera les morceaux de chant, sera composé de 
la musique des Guides et des principaux musiciens de chaque régime 
d'infanterie. 

Les chanteurs inserits jouiront da transport gratuit par le chemin de 
fer, pour l'aller ct le retour. ‘ 

Les frais de séjour dans la capitale n'exeèderont point les 3 à 5 fe. 


+ 


par 


aux sociétés les renseignements désirables, a 
Le programme de la fête sera arrêté ultérieurement. Bien que le festi- 
val de Cologne ne date que du mois de juin, le comité central nourrit néan- 


moins lespoir fondé de pouvoir attirer à Braxelles bon nombre de chanteurs 
allemands. Dn ens a 

— Le coiffeur et la musulmane, — Une scène assez singulière aen Heu 
récerpment à Péra, faubourg de Constantinople, däns la maison d’an: evif: 
feur frangais. La police turque, qui soupgonnait notre artiste desstretenir 
des relations criminelles avec une femme turque, envoya des cawas ar- 
més pour faire la visite de la maison. Aussitôt que le propriétaire du logis 
vit les soldats de police à sa porte, il la ferma et h baricada. La po- 
lice fut dès lors obligëe d'attendre larrivée d'un employé de la 
cháncellerie frangaise pour pouvoir s’introduire. dans la maison dan 
Francais. Mais aacun des chrétiens habitant la capitale ottomane ne dásirait 
voir la pauvre musulmane subie le procès sommaire dont le dénoûment 
aurait été, comme de coutume, Pimmersion dans le Bosphore. Aussi fat-il 
résolu d’employer pour la sauver tous les moyens possibles. Ne pouvant la 
faire sortir par aucune des issues gardées par les cawas, on imaginade pra- 
tiquer une ouverture dans le mur mitoyen de la maison. L'ouverture fat 
masquée par un tableau, et la femme s’échappa, vêtue d’habits d'homme. 
A Parrivée de employé de la chancellerie, une perquigition minutieuse fu£ 
faite; mais elle fut, comme on le pense bien, inutile. je 


| | i 


VARIETES. 


LE MINSTÈRE DE COLBERT, 


Histoire de Ia Vieet del’ Administration de Colbert; 
(Suite. — Voir notre numéro d’hier.) 


La France êtait également une terre de liberté pour les Es- 
pagnols, tandis que les Frangais avaient à subir dans la Pénin- 
sule les tracasseries d'une police fanatique et rapace. Les droits, 
pergus àl'entróe et à la sortie n'y êtaient. pas combinés, compie 
en Angleterre, dans le but de favoriser l’indastrie ere 
le: le gouvernement espagnol ne songeait qu'à remplir se 
coffres ; ces droits n'en étaient pas moins révoltants, su 
par comparaison avec le tarif des douanes frangaises. Ainsi, 
tandis que la France se contentait de prélever sur les achats et 
les ventes, nn.droif moyen de 2 et demi pour 100 sur les valeurs 

ê 628 ‚Ja, douane espagnole s’attribuait en moyenne sur les 
hafiges un droit de 10 à 20 pour 100. Un fait dont je 





Gal 


retrouve la trace dans les mêmes documents, mérite d'être. si- 


gnalé comme un exemple des funestes cunsóqueuces. d'pne er- 
rour économique, Apròs le rògne de Philippe ll, la gouvorne- 





POËSTES. 
LES VIOLETTES, 


LES VOIX DU MONDE AUX VIOLETTES. 
Violettes cachées , ‚ 
Pourquoi paraissez-vous ? 
Vos pétales penchées 
Sont trop simples pour nous 
Nous ainrons les trésors que la terre recèle ; 
L'or, métal créateur, voilà notre vrai Dieu! 
Soùs les doigts des humains , quand il tinte et ruisselle ; 
Il rend un son plus doux que la tyre immortelle 
De Jéhovah voilé sous les plis du ciel bleu. 


Nous aimons le plaisir, les honneurs, la puissanee : 
L'éclair, sillon de feu , dane Pombre doit mourir. 
La vie est son image , et cette famme immense 
S'éteint dans le néant ; sur nos pas il s’élance : 

Il faut se hâter de jouir. 

Violettes cachées „ à 

Que cbanter-vous pour nous? 

Dans les herbes penchóes , 

Vite retirez vous. 


LES VIOLETTES AUX VOIX RU MONDE. 


Le Seigneur a versé sur nos frêles calices 

Une essence ravie aux douces flegrs du ciel : 
Ah ! c'est pour que l'enfant entr'ouvre avec délices 
Notre sein qui renferme une goutte de miel. 


A ses lèvres sans fard nous voulons nous suspendre : 
Laissez venir à nous l'innocence et amour. ee 
Nous n’'avons'poftë d'épine, hélas! pour nous défendre: 
Nous ne savons qu’aimer et chanter tour à tour. 
Quand Ia blanche aubépine , à peine épanouie, 
En couronne de vierge arrondit ses rameaux. 
Noug soulevons nos fronts ; chaque fleur réjouie 
_Cröft en paix sous l’abri de leurs souplesarceaur. _ 
Ainsi que l'aubépine aux tiges virginales Ae 
Jetnes Alles , cosurs purs , inclinez vous sie eetptie; 
“___Nos accords , nos parfums , prières matinah 
_Sont éclos loin du monde et jeunes commervoas. 
Recever ce bouguet de strple vialetie;…. 
et mère Pa béni , car vos doigts 
euvent envelo chaque fugiïté discrete 
Sans qu’un troutte mabateur P&NBAe rr vos veur. 
Nous fteurissons sans honte arilivèau de la terre ; 
Plus d'un mortel , vaincu pare doute rongeur, 
Dans l'âme d'un enfant recueille avec.mystòre 
Le tion du Dieu caché qui plane sur sen coeur. 
Vicrontet Rosti»; 


fffent espagnol ne s'expliynait l'appauvrisse:nent plénoménal 
da pays que par la constante exportation des métaux prê- 
cieux. En conséqnence, il prohiba, sous tes peines les plus sé- 
vères, la sortie de l'or et de l'argent, bien qu'ils fassent le 
principal objet d'échange pour les possesseurs des mines du 
Nouveau Monde. Ayant ainsi stérilisésa plus féconde industrie, 
V'Espagne, réduite à acheter en France les marchandises néces- 
gaires à ses colonies maritimes, fut obligée de donner en retour 
les denrées souvent imdispensables à sa population mêtropoli- 
taine, ses vins, ses huites, ses fruits, sès laines, ses cuirs. Or, 
ces dermées que les'Frangais ne prenaient qu'à vil prix, parce 
qu'ils ne les äcceptaient qu'à contre-ceur,“devenaient rares 
dans la Périnsule , et yatteignaient un prix d'autant plus élevó 
te les mêtaux précieux , dont l'écoulement naturel était sus- 
pendu, s'avilissaient par leur abondance. Malgré la défense, 
nos marchands emportaient bien quelquefois les doublons es- 
pagnols ; mais, suivant le vieux témoin que j'interroge, ce 
genre de contrebande êtaît excessivement dangereur , de sorte 
qu'en róéstimé le commerce de la France avecl’ Espagne, long- 
temps avantageux aux deux pays, était devenu plein de décep- 
tions et de pêrils. 

Entre la Hollande et la France, les relations n'êtaient génées, 


‚avant Colbert, par auenne mesure vexatoire. Les tarifs hollan- 


dais, combinés d'après les besoins toujours croissants d’une ré- 
publique menacée, n'avaient pas du moins le caractère d'une 
prohibition systérmnatique; mais, avec son capital déjà prépondé- 


fant,et ses institutions mercantiles, avec la vigilance et l'ápreté | 


de ses négociants, la Hollande avait tout avantage à cette liberté 
réciproque. Sans avoir précisöment à se plaindre, le commerce 
frangais voyait avec envie les spöculateurs bataves s'insinuer 
partout, profiter de toutes les fautes de leurs rivaux. On com- 
parait \’inertie de l'administration frangaise avec 1'habileté des 
marchands qui gouvernaient la république, On déplorait, par 
exemple, la ruine de nos pêcheries, qui, en vahies subtilement 
par tes Hollandais, étaient devenues, suivant uneex pression pro- 
verbiale, le Pérou des Provinces-Unies. 
Entre ces concurrents jaloux et perfides, le commerce fran- 
gais, avant Colbert, sans direction, sans surveillance de la part 
de l'autorité, se trouvait évidemment désarmé. Les péages 
intérienrs, maltipliós sous les dénominations les plus bizarr-s, 
surchargeaient le prix des marchandises au point de nuire con- 
sidérablement à P'exportation. Quant à ce qu'on appelait les 
traites foraines, c'est-à-dire les droits percus à l'entrée on à la 
sortie du royaume, ils étaient d'invention asssez récente. Formé 
lentement par le démembrement des principautés féodales, le 
domaine monarchiqne, le royaume proprement dit, n'avait eu 
que des frontières mobiles, A l'exception de quelques édits ren- 
dus, an moyen-âge, pour empêcher la sortie des matières pre- 
mières ; d'un droit frappé, en 1393, sur les tissus de Flandre ; de 
qnelqnes taxes ótablies arbitrairement sur les drogueries, les 
épiceries et les étoffes de luxe, on s'abstint, jusqu'au règne de 
Henri II, d'intervenir dans les échanges avec |'étranger. En 
1581 *parthkale premier. édit qui atteignit dans san ensemble le 
commerce extérieur. Un léger droit de 2 pour 100 sur les valeurs 
déclarées fut frappé , sans distinction , sur les marchandises 
introdúites ‘en France, En 1621, on multiplia les bureaux de 
douanes,'âfin d'affermer ce:iénrà de revenu avec plus d'avan- 
tage ; Wis beancoup de prétitices , et surtout cetles qui étaient 
nouvéltement incòrporées, se refusèrent à cet arrangement. 
Cette résistance, qu'on n'essaya pas de vaincre, subdivisa le 
royaumêè:en provingdes dites des cinq grosses fermes, et en 
provirtoës considérées: comme btrangères, parce qu'elles pré- 
tendaïent conserver leurs anciennes coutumes en matière d’tm- 
pôta * 0: en N ‚ 
IE rêsulte de cet apergu que \'industrie francaise, avant Gol- 
hert, était écrasée par des charges considérables, et qne l'im- 
pôt, au Hieuù d'être: combiné dans un intérêt national, suivant 
Y'exemple donné déjà par les étrangers, tendait à favoriser les 
concürrènts de la France platôt que les Frangais eux-mêmes. [1 
paraît-&ne, pour racheter Te désavantage de leur situation, nos 
fabrican$s eureat ladéplorableidée d'obtenir le bon marché par 
des hmanceuvres frauduleüses. « Je pense, dit à ce sujet Isanc de 
Laffemas, le tedoutable conseiller de Richelieu, je pense avoir 
In dans les mémoires de mon père, qui parJent des abus des 
marchandises et des manufictûres;que les cuirs ont été tellement 
altérés de leur banté, qüe ceut qui s'en voulaient fonrnir en 
France ont été contraints de s'en fournir ailleurs. » Beancoup 
d'autres objets d'exportation furent signalés comme ordinaire- 
ment falsifés. Le rémòde êtait beaucoup plus dangereux que le 
mal. Nos produits tombèrent en discrédit sur les marchés Ioin- 
tains. Bien que le commerce frangais fût encore très-important 
sous lé règne de Louis XI, on te cansidèrait comme déchu par 
comparaison avec l'activité de la période précédente. On se 
rappelait tristement qn'au XVI* siècle: les tisserands et les 
teinturiers frangais. étaient universellement estimés; que 
les toiles de Normandie, de Brotagne et de Poitou, ne crai- 
ed pas la concurrence deë Pays Bas, que les soieries de 
yon et de Tours avaient cours comme cellesde 1’ Italie. On se de- 
Mandait ponrquoi on était réduità acheter pour 800,000 liv. de 
faulx en Allemagne, tandis qn’auparavant les seules forges de la 
Bourgogne et du Nivernais, Tes seuls ateliérs ‘de Saint-Etienne, 
où l'on comptait soixante. mille. taillandiers, envoyaient des 
outils dans les plus lointaines coatrées du monde. On comnien- 
gait à craindre les effets de la concurrence pour l'industrie de 
nos tols mille geïtilshommes verriers, pour les orfèvres pa- 
risiens, pour les belles papeteries de l'Aùvergne menacées par 
la Hollande, pour'F'imprimerte et la Librairie, qui déja occu- 
paient cinquante mille. personnes dans le royaume. Organes 
„de l'opinion pud'ique,eenx. qui faisaient entendre ces doléan- 
‘pes s-mblaient d'accord pags véclamer les mesures qui devaient 
être rêaliseés par Colbert: Lies: deux Laffemas, Montchrestien, 
et, plus tard, Savary le pêré;“demandaient des taxes prohibi- 
tives à l'exemple des nations-&trägères, des lois protectrices 
pour notre marine marchande, urlédarveillance destinde à pré- 
venir les fraudes qui déshonoraient.notre.cammerce, 1’ ótablis- 
sement des haras, divers encouragemeistspounbijndustrie (1). La 
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(1)0n a cité, comme opposée aux principes de Colbert, em gedräs curieu- 
ze conservée par Forbonnais, les Três humbles.remontrances à es, 17 corps de 
marchands de Paris en 1654, à l'occasion de l’élévatton des droits dé douane : 
mais il s’agissait alors d'une surtate excessive frappée à tort et à trävers Sijftou- 
tes les entrée : et les sorties, ait grand:préjudice du commerce, et on pasd’une 
application ststérnatique def droits plotcteurs Forbonnais lui-même, qui dé- 
sapprouvait i’élévation désordonnéédes droits pergus aux frontières, n’a eu 
qite des éloges pour le tast protecteur de 166711 est à remarquer qu’ancienne- 


„résumant les doctrines en erédit, maniant les hommes et les 
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guerre de Trente ans et les tronbies de Ia fraude re permirent 
pas aux hommes d'Etat de song. r aux institutiuns pacifiques. Ri- 
chelieu et Mazarin ne vécurent que d'expédients financiers ; ils 
êpuisèrent littéralement le pays pour soutenir sur les champs de 
bataille leur glorieuse politique, ou pour gagner par des larges- 
ses leursennemis personnels. La vanité fastueuse def'ouquet pous- 
sa le gasp.Ilage aux derniers excès. Dansle calme réparateurqui 
suivit la paix des Pyrénées, on sentit le besoin d'un nouveau 
bat d'activité. Le temps était venu de songer à ce qn’on appelle | 
aujourd'hui les intérêts matériels. Colbert entrait donc au mi- 


T'heâtre-Royal-Francais. 
Jeudi, 27 août, veprésentation n° 30. 

PREMIÈRE REPRÉSENTATION DE ; 
L'Etoile de Séville, 


Grand opéra en 4 actes ct 6 tableaux, paroles de M, Hippolite Lucas;- 
musique de M. Balfe, divertissement de M. Collet. ’ 









nistèreavec un programme tracé, pour ainsi dire, par le voeu 5 ° DANSE: 8 

public: il Bountaait toutes les quà tes nécessaires pour l'exé- | Au 1 acte, introduction et cheur, dansés par Mesdames du corps da ballet 

cuter f . Le Pas du Bouquet, 
A ce point de vur, l'opinion traditionnelle sur Colbert se mo- dansé par Milles Delbès ct Irca Mathias, 

difie. On trouve une sèvérité injuste dans le jugement de son La Camada Rodana, 


danse espagnole, exécutéc par Mesdames du corps de ballet. 
Au 3me acte : La Pondaretla, 
Pas de deux, dansé par M. Collet ct Mile Frca Mathias. 


On commencera à SEPT heures. 


NAVIGATION DES PTROSCAPHES =D 


Amsterdam ect Hambourg. … 

Le service se fait par les deux grands bateau Willen de Eersté 

ot Beurs van Amsterdann. ER DE. 
K DÉPARTS : 

‚d'Amsterdam ‚le 5, 10,15, 20, 25 et 30 

de Humbourg, le 5, 10,15, 20, 25 et 30 


nouvel historien, qui le déclare « homme de détails et d'action, 
n'ayant ni le coup d'ceil assez élevé, ni le génie nécessaire pour 
découvrir les vices du système où il s'était si résolument enga- 
ge.» Le prétenda système du ministre de Louis XIV était tont 
siniplement l'expérience et la pratique, genérale de son temps. 
Pour être un grand administrateur, il n'est pas nécessaire de 
devancer les âges et de pressentir ce que les siècles futurs pré- 
coniseront comme le dernier terme du progrès : mieux vant 
comprendre son époque et réaliser franchement les améliora- 
tions qu'elle comporte. En présence des nations rivales qui 
prospêraient sous Tempire des lois prohibitives, Colbert entre- 
prit d'affermir l'industrie frangaise sur les mêmes bases : se 
fùt-il élevé jusqu”à la conception de la liberté commerciale, il 
y aurait eu folie de sa part à la mettre en pratique sans espoir 
d'une équitable réciprocité, Si le mot de colbertisme est restó 
consacré dans l'histoire de la science, ce n'est pas que l'idée 
d'ecarter la concurrence étrangère au moyen des douanes ait 
été introduite par Colbert » c'est parce que ce grand ministre, 
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| de chaque-mois. 
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choses avec une puissance de volonté extraordinaire, a-donné 
aux mesares prohibitives l'enchainement et la solidité d’un 
système. : j 
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La réforme iudustrielleembrassa trois points: 1° renouvelle- Dito dito, es. ij EN 

ment des corporatinns d'artisans, de manièreà relâcher les en- Di re ke et ì ĳ 

 traves qui paralysaient les travailleurs, tout en conservant une Dudes Inder nd Te 
forte discipline ; 2° surveillance des produits des manufactures, | Pays-Bas. .\ Syndicat 8 ee 
surtouten cequi concernait la longueur, la largeur, la teinture ppi. sees ee $ me 
et la qualité des étoffes, dans l'espoir de corriger les habitudes oarlee He SOmaETe ze DAE 74 


Act, dur lac de Harlem. . 

Chemie de ferdu Rhin ... 4? 

Act, du Chemin de fer Halland. fl, 

Oblig. Hope & C, 1798 & 18165 
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Inscript, au Grausl Livre . . 6 
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frauduleuses qui nuisaient aucommerce francais sur les marchés 
étrangers ; 3°tarif dedonane, combiné de manière à favoriser 
la sortie des productions naturelles à la France, à attirer les 
matières propres à alimenter l'activité intèrienre, et à repous- 
ser par des draits élevés les produits similaires des ateliers 
étrangers. IÎ ne résulte pas des critiques de M. Clément qe 
Colbert , en reconstituant les aneiennes maitrises, ait aggravé la 
condition des simples artisans. Geux qui ‚du haut de leurs prin- 
eipes absolus, blâment le réformateur de n'avoir pas affranchi 


Empruat de 1340... .. 

Íd. chez Stieglitz et. Conip 
Passive „eres oss st 
Dette difTérée à Paris . . 


ale 


Espagne- - | 


complétement les ateliers, eublient qu'à la. même épogue la Deferred …,...…...y 
répnbligne de Venise faisait assassiner. les fabricants qui s’èta- Ardoins. «.…..e.se.5 
blissaient à l'étranger, qu'en-Ângleterre l'expatriation des ou- aen gn ei vens 
é an É 8 ‚ : jn ee ‚oas / US eee 
vriers était panie par des peines- corporelles aant aux innom Obligatious Goll. & Comp . 5 


brables réglements qui avaient pour but de diriger ou de sur- | 
veiller certaines fabrications ; il faudrait savoir, avant d'en ju- 
ger l'opportunite, jusqu'à quel point les fraudes ou la mala- 
dresse des ateliers nationaux avaient rendu ces précautions né- 
eessaires. wiee 

La pensée industrielle de Golbert se révèle dans les deux tarifs 
de douane publiés à trois années d'intervalle, en 1664 et 1667. 
Frappé de la multitude et de la d:versité des péages, Colbert au- 
rait voulu établir }’ uniformité des droits, et recnler les lignes de 
douane jusqu'aux véritables frontières du royaume ; mais beau- 
coup de provinces tenaient aux lignes fiscales qui les isolaient 
des provinces voisines, comme aux remparts de leur indépen- 
ce. Le pouvoir royal n'osa pas violanter les états provinciaux, et 
recula devant importante: réforme dont l'accomplissement 
était-réservé à la démocratie triomphante. L'édit de septembre 
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1664, « portant rêductien êt diminution des draits de sortie et PaveBan e\Detteactive. « . .. ai 
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noraination des cinq grosses fermes. Deux catégoriess' établirent- 
dans les autres contrées: on distingua les provinces réputdes 

étrangères, qui, sans accéder an tarif de 1664, conservèrent une 

maltitude de taxes locales, attribaées en grande partie-au fisc. 
royal, et les provinces traitdes comme pays étrangers, libres dans 
leurs rapports commerciaux avec les natiuns extérieures,. mais 
soumises, à l'égard de leurs campatriotes, à toutes les exclusions, 
à tontes les charges qui frappaient les.peuples étrangers (2).|Le 
tarif de 1664, réalisant | uniformité des taxes autant que les pas- 
sions locales le permettaient, établissant l'impôt sur des basses 
modérées, instituant un mode de perception plus simple et plus 
loyal, fat gónêralementappzroavé. … 

nd hi (La suite prochainement.) 
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… Heuresde départ et d'arrinée de La Haye à Arùhavs, gi 
par Amsterdam et Utrecht. NS 








ment on blâmait dans les traites foraines P'élément fiscal, mais qu'on approu: 


vait I'élément prohibitif à titre dépratection. Le contraire a lieu aujourd’hni - Départ ‘Départ rrivée | _D Départ 
Ies Seonomistas stmettent umdeoijgdh.douane comme néoassitó fiscale, eb re- | ne La Hare.| ve Hanste: [a Amterein Picdtatrmed, f 
poussent toute surtaze probibitiven … hem. | hm: fh. VFR om. fh. 
(2) Provinces des cinq grossosfermes : Normandie, Picardie, Champagnes 7 pe 8 33 | 9 3 7 
Bourgogne, Bresse, Bugey, Bourbonnais. Paitau, pays d’Áunis, Anjou, Maine, 1 17 11 47 / ii 
sans compter d’antres provinces einfermóes dans le rayon des précédentes, com- 9 45 | 
me le Soissonnais, la Beauce, la Toaraine,l’Ile-de-France, le Perche, etc. 12 45 2 3 2 30 5 
Provinces ráputées étrangêres: Bretagne, Angoumois, Marche, Anvergne, 4. 15 |-5 -46 |. 6 16 Jg eN 
Guienne Périgord, Languedor, Provence, Dauphiné, Flandre, Ártois, Hainaut 5 45 9 171 9 47 


et Franche-Comté. Eet . B 
Provinces truitéen comme pays étrangers : Alsace, Lorraine avec les Trots- 
Evêchég, le pays de Gexet plusieurs ports francs, Marseille, Dunkerque, Bayon- - 
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ve Loren en par Utreoht et Amsterdam. > nsjep 
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HORLOGER-MÁCANIGIEN, 7 En ENE 
rue dite Korte Houtstraat, n°.28 , 2me maison après le Caft Anglais, en 
ne “‘àla Haye, nn, 
Confectionne et réparetons ouvrages mécaniques, tels-quo Montres en tous | LA HAYE, chez. Lope 


genres, Pendules, Lampes mécaniques , à quelque systême qu'elles appartien- 
nent, et autres objets, à quelque'usage qu’ils doivent servir. Il gerântit la 
durée de son travail. 


Dépôt général à Amsterdam chez M, ScroonB ven 
Boaidobe: et à-Rotterdar, chez 5. vas RuepSrose Le 


